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-j,*** te»i»a»ii taire* apostolique*: 

I U M d e W i s u o e , ; mt. 8 S . Subact , traque-
« • < M « ; T U n i i t , é r é q u e d« U O » ; Jan-
* " * * » . * * * < — »*» m * f * l t o ; Crépi», «vaque 
wuatÊtn d e P a r i s : Rasneur . é f t a » * de 
* W W ; Lecoaat*. é v ê q o e d A m i e n s ; Qla te tr , 
évéqt j* de V e r d u n : Baadrl l lart , antsa^eaju* 
«te Mét l l ène , e t Dubois de Is TtUembel . 
« e a w t e . u a d e ttouen; l e Chapitre d e U 
ca thédra l e . 

Lea cordons d o poêle ( ta l en t t enus par 
M M . E l b y , s énateur du P a s - d e - C a l a i s ; N. 
E t a a a a c e r , d é p o t é dn P a s - d e - C a l a i s : b e t e b -
vre d o Prey . anrieo minis tre , ptealdcnt d o 
«Comité d e Levrette ; le général Bocqnet , c o m -
mat teant la première région ; i f . Monory . 
ad jo in t an m a i r e ; un représentant de '.\ 
« s m i c s p a U t é d e P a r i s ; o n représeatant do 
Consei l d 'administrat ion de « l 'Univers i té 
cr tBol lqne: MM. U a l a t r a y , directeur des, 
V i n e a de B é t a a n e . e t T l e r a y . de la Fédéra­
t ion d e s Un ions paroiss iales , prés ident da 
l 'Académie d'Arras. 

•Derrière le corbillard vena ient le ser itenr 
tlv d é f o n t , portant «es décora t ions ; de* retl-
gJcuses; M*T Çnl l l emant . vicaire cap i tu la i t» : 
la» v icaires généraux et la famil le du défunt 
. P u i s vena ient e n s u i t e : le maréchal l 'étaln, 
M U l 'aytral . préfet dn Pas-de-Carais • 
A .ucens in i , InteoJant , r e p j é s e s t u n t !c minis ­
tre des P e n s i o n s ; Laban .secrétaire général 
<ie la préfecture; l inyle , consul de Belg ique , 
représentant le roi d e s B e l g e s ; Lanto ine , 
c<nsul dn Portugal , représentant le prés ident 
d» la République por tuga i se ; le consul de 
Po logne , représentant ie président de 
!a Républ ique po lonaise : le major Nevi l le , 
a t t a c h é mil itaire, représentant l 'ambassadeur 
d* Gmndt-It . 'etnirne: «les s é n a t e u r s et. ÉsM 
député». d e , saeassuss du Consei l g é n é r s l du 
P a s - d e - C a l a i s ; d e s g é n é r a u x ; une dé légat ion 
do l 'Institut île Frn"oe: M. I>ebutsson. pré­
s ident da la Cour d 'ass i se*; les membre* d:i 
< dBsei l municipal et da Consei l d 'adminis­
trat ion du m o n u m e n t de Lorertc: une délé­
ga t ion de la Légion d 'honneur: le c lergé c ' 
u n e a s s i s t a n c e nombreuse. 

Pour la p r "»'*' 'e foi*, la cérémonie des 
obsèques a en lieu en l 'égl ise de Suint-
Nico las -en-Ci té . ufltie sur l'crnplaceir.CLt do 
la cathédrale détruite pendant la Révolution 
e t où quatre évoques out é té Inhumé*. Depuis 
1 7 8 » , les corps des évéques é ta ient déposés à 
ia cathédrale . Celle-ci . qui a é té détruite par 
la guerre, es t ac tue l l ement e n Tôle de re-
« a s t r n e t l o u . L'épliso de Sa lnt -Nlco las -en-
Cl té ava i t reçu une magnif ique décoration 
funèbre . D e hautes tentures garnissaient les 
trtur» e t le* co lonnes . 

S e e l s , les m e m b r e s de la fami l le , les 
personnal i tés officielle--, les notabi l i tés d i 
r o n d * industriel et commercia l e t un mill ier 
de personnes ont pu ass i s ter a la m e s s e , 
l 'égl ise é tant trop pet i te pour contenir la 
foule «norme qui suivait le corbillard. 

C n majes tueux catafalque', dressé prés du 
choeur, était entouré de c ierges et é ta i t sur­
m o n t é d'un écusson aux armes du tahfmat. 
Autour dn oorcueil r ichement orné, sont 
p a s s é s les drapeaux et les bannières de 
tf-utes les dé légat ions . 

Xnr une estrade 'é lève* prennent place les 
a:rhevôques et é v o l u e s 

L i mc*-»e fut c h a n t é e en grégorien rar la 
v a l tr ise de la cathédrale et du Grand Sémi ­
naire. 

Il é ta i t midi quand fut terminée la 
f ' bf* eérémouie . qui fut auss i tô t suivie 
des cinq absoutes d o n n é e s par NN" S S . 
Leconite . Glnlsty , Baudrl l lart . de la Vlllo-
H 1*1 et Chollet. 

L'ass is tance sortit ensn i te de l 'égl ise e t la 
f. ule commença à défiler une dernière fols 
i b v a n t le cercueil de l 'évéque regretté . 

A 1 4 h. .10. le corps, placé sur un fourgon 
nutnniohllc. suivi de la fami l l e ép l seops le . 
do la famil le Julien et d'un certa in nombre 
do notabibl i tés . gagna Lorette . I! fut 
descendu dans le caveau construit spat ia le ­
ment pour la c irconstance , dans la chapel le 
gauche de la basi l ique. 

l 'ne s imple bénédict ion termina ce t t e 
grandiose et Inoubliable cérémonie , et Mgr 
.Ii lien repose maintenant auprès de ceux qu'il 
glorifia si généreusement et qui furent ! objet 
de sa c o n s t a n t e pensée . 

L'affaire 
des tableaux 

Serre oc LA nowitas. FACE 
M. Engin* Dajardin et M. Agrée déclarent 

qnlh» ont TU ces telles et «rn'a leurs yeux elles 
ont une valeur très grande. Ils les attribuent à 
Ruysdasi, A Nieom*. à Duprat, k Troyon, Le 
Poussin, Wouvermsnn et a Ruban?. 

Après plusieurs refus, M. Decontack achète 
les tableaux pour 120.000 fr. i M. Albert, 261, 
rue du Ballon, t Lille. 

Le* toiles sont déposées ehe* le marchand de 
tableaux qui s* charge d'en iair* la vente. 

Nous cont inuerons d e m a i n la publication 
à'i résumé de la p la inte de M. Deconlnck . 

L'instruction de l'affaire 
M. Bornay, procureur de la Républ ique, a 

n<;U la déposit ion d'un art i s te peintre , M. 
G u s t a v e Kernert, restaurateur de tableaux, 
47 , rue des Acac ias a î o u r c o l n g ( B l a n c 
Seau» . Cette déposi t ion permet d'établir 
1 origine «ia deux des toi les q u i ' f u r e n t re­
vendues si cher i M. Deeonjnck. 

Déclarations de M. Deraed 

M. Deraod a fai t la c o n n a i s s a n c e d'Agréé 
a l 'occasion d'une restaurat ion de tableaux 
que c e dernier lui confia. 

D a n s le courant d'avril 1 9 2 S , les deux 
h o m m e s se trouvaient a Lille, lorsqu'cn 
passant devant le m a g a s i n do M. Charles 
Soenen . brocanteur, ri:o du .-vdcil-I.^vnnt, 
Agrée dit à son roaapagnon: 

— 81 nous entr ions voir les tab leaux? 
J e t a n t les j e u x sur une très v ie i l le to i le . 
Agrée l 'acheta pour 2 0 0 francs et demanda 1 
M. Deraed de la restaurer, c e qui fui fai t 
rx ur une s o m m e de Bftfi francs . 

L : tableau retouché devient na Rembrandt 
«quelques mois passèrent . M. Iieraed. e-i 

l i a n t le journal , apprend lu découver te 
sensat ionne l le fa i t e dans le grenier de M. 
Vaaaebère , soldeur .a Croix, d'une toi le de 
k i s n d prix, a t tr ibuée il K e m u m u d t . 

l in l i sant la descr ipt ion de ce lai lean, 
Jl Deraed reconnaî t Immédia tement le 
t.'.'leau qu'il a v a i t restauré quelques mol? 
auparavant et qui n'était pas s igné . 

M. Deraed court chez M. A g r é e : 
— C o m m e n t o s e z - v o u s , lui dit-Il, vendre 

peur un Rembrandt la croûte que j 'a i re-
pcln-.e l 'autre jour, et a v e z - v o u s l 'audace de 
•prétendre qu'el le a é té découverte chez 
il. Vanack>re'r 

— Tu ne comprends rien aux affai ivs , 
repond Agrée. Kn a n n o n ç a n t ce t te nouve l l e 
sensat ionne l l e , les journaux vont nous fa ire 
do !a r é c l a m e : les amateurs v iendront et se 
di pu feront la tollo. 

M. Deraed compri t qa'on voulai t l 'entraîner 
di ns une a v e n t u r e des plus graves , refusa 
de- participer sous quelque forme que c e so i t 
.1 la v e n t e du tableau , se c o n t e n t a n t d è t r f 
p a y é pour le s imple travai l de retouche . 
M. l ieraed n'entendit, plus oarler du tableau 
que' beaucoup p l u ; tard. 

ON TOURNE. 

UN GRAND FILM « V O U L O I R » 
va propager dans ie monde 

la paissante vision de Roubaix et Tourcoing au travail 

U Chambre vote le projet 
sur les délais de grâce 
accordés a u locataires 

rçants ou industriels 
— La séance est ouvsrte a 
présidence de M. Feruind 

Paris, 30 mars. 
lu h. 5. sous la 
Booisson. 

L'ordre du jour appelle I« discussion Ou projet 
de loi axant pour objet d'accorder des délai* de 
g Ace aux locataires commerçants ou industriels 
menacés d'expulsion. 

'. afassiat estime qu'il y aurait lien de réviser 
la loi sur la propriété commerciale afin de ga­
rantir les droits légitimes des propriétaires et 
d«» locataires. Il demsude à la Chambre de tra­
vailler d'accord avec le .Sénat dans cn esprit de 
grande énuité. mais de ferroetO. 

M. Jatssa Daraad. — Si la Chambre ne vote 
p*s • tagt* et «i ce texte n'est pat voté par le 
Sénat les locataires se verront non seulement 
expulser, mais eaeore menacés de dommages-
rntérétj t l'égard de leurs propriétaires. 

l ' a contre-projet de M. Tasso est repoussé 
par 3T0 voix ejotre 180 et celui de M. Drouot 
•• rascasse par 371 voix contre 210. 

Lej deax premiers paragraphe» de l'article 
u'.lqae de la Commission sont «doptés. M. Kca-
pini demande que l'on complète le deuxième 
paragraphe de l'article par les mots: «ainsi qu'a 
eetu qui se trouvent forclos *. 

L'asflandement dt M. Scapisi est adopté. L'en­
semble de l'article union» est sdopté. Rappelons 
que c i : article est ainsi conçu: 

• «Article unkine. — Mime après l'expiration 
des délais concédés aux locataires, soit par des 
lot* successives sur les baux commerciaux et 
industriels, soit par les dispositions d* justice 
rendues en vertu de e*ë luis, le juse des référé» 
pourra accorder aux locataire» de bonne foi. 
m-.aacés d'»xn»l«iou, un délai de gract qui ne 
pourra erre Inférieur à trois mois, ai supérieur 
« six mois. Ce délai devra être accordé a -eux 
da sres locataires qui n'étant pas formellement 
• xclns par la loi du droit I l'indemnité, ne l'ont 
pas encore -efeetirstnent touchée, alasl qu'a ceux 
nul s trouvent farclos. Ne bénéncl»r«nt nés 6> 
o«s dispositions les cone»"«innn«ires d'étsblisse-
inenta appartenant à l'Etat et possédant un 
caractère publie. La présente loi est applicable 
a VAlgette. » 

UnYHiiiin 
Fin janv ier l'JJll, Agrée , a c c o m p a g n é de 

Vcnackére . vient d e m a n d e r ,1 M. Deraed s'il 
n'a l a s un v ieux tableau a vendre . Son 
a t t ent ion est yt t irce sur une vici l ie toile, dans 
le p lus tr is te étar. 

— C'est tout A fa i t c e <:u'll m e faut , d i t 
Agrée . Tu e s un as . tu vas nous retaper ce la . 

Le restaurateur deva i t toucher 0 0 0 francs 
lit m é d i a l e m e n t et 1 .000 francs ;1 la l ivraison 
de la toile, m a i s .1 une condit ion : c'est qu'il 
f tra i t v i te , car il fa l la i t le tableau ponr le 
d i m a n c h e su ivant . 

Pourquoi c e t t e préc ipi tat ion? C'est 
qt. 'Agrée avait promis i M. Deeoninck de lui 
fi ;re voir, chez M"* VanaekOre, de Croix, nn 
tLagniliqne tableau s i g n é Vélasqnez , repré­
sentant nn vieux mendiant 

Comment tableaux 
•ont faux et retouchés ? 

M. Deraed a proposé au Procureur de la 
Républ ique de fa ire une expér i ence qui prou­
vera jusqu'A quel point le R e m b r a n d t e t le 
V é l a s q u e i a c h e t é s par M. Deconlnck ont é té 
res taures . 

Il suff irait de passer s u r l e s to i l e s n e 
produit s p é c i a l : auss i tô t toute la pe inture 
récente disparaîtrait e t on Terra ce qu'il 
pourra rester d e s prétendus t a b l e a u z a n c i e n s . 

Le bel ar t i s t e et l ' h o m m e c o n s c i e n c i e u x 
qt. 'eit M. Deraed s'affecte a la p e n s é e qu'or, 
a pu se servir de son art pour une myst i f ica­
tion. 

Tout cec i nous prouve qu'il n e suffit pas 
de cho i s i r autour de sol dea g e n s so l -d irant 
experts , qui , d'ai l leurs, ont tout i n t é i ê t A 
vendre leur marchandi se . Les vrais e x p e r t s 
S'<nt de s h o m m e s de grande s c i e n c e et de 
hante consc ience , qui prennent la responsa­
bi l i té de leurs d é c l a r a t i o n s ; l e rr réputat ion 
et leur sc i ence sont consacrées e t on peut 
toujours les consulter . 

SI M. Deconinclt , mo ins confiant , a v a i t en 
recours A M. Théodore , conserva teur dn 
>..uséo de Lil le , U aurait en une opinion j u s t e 
et dés in téres sée snr la va leur de c e s t a b l e a u x : 
el M. Théodore , A l'appui d e ses dires pou­
vai t dés igner des e x p e r t s capables do 
ernt irmer s e s déclarat ion*. 

Il T a e u , d a n s toute c e t t e affaire, uue 
mise en scène bien ca lcu lée a v e c d e s offre « 
qui ont é t é f a i t e s en t e m p s opportun a 
M Decon lnck , A qui les vendeurs déc lara ient 
toujours que la prix n'étai t pas suff i sant . 

On s a i t m a i n t e n a n t qu'un de c e s so i -d i sant 
amateurs n'était qu'un comparse qui s'est 
p ' é s e n t é s o n s un faux n o m , e n d o n n a n t une 
fausse adresse de son domici le . Quand un 
tableau ava i t é té a c h e t é TS.000 francs , te 
c t m p è r e en offrait 1 2 3 . 0 0 0 , e t les comparse? 
déclaraient A M. D e c o n l n c k : 

— Vous voyez que nous ne cous EVOUS 
pas t r o m p é : m a i s c 'est trop bon m a r c h é , 
TOUS en aurez un bien plus beau prix . 

Ou comprend dés lors que M. Decon lnck 
an pn, si l o n g t e m p s , ignorer la Téri iable 
« valeur > des to i l e s qu'il ava i t a c h e t é e s . 

Il à fa l lu que son a t t ent ion «oit éve i l l ée 
1*r un fa i t que nous re laterons d e m a i n pour 
qu'il pense A faire appel A de véri table* 
expert s . 

On sa i t quel le fut leur opinion e t la su i t? 
r,i/a déc idé d'y donner M. Deconlnck . 

La langue, il y a longtemps que le vieil Ksope 
l'a dit, est à la fois ce qu'il y a de pire et t e 
qu'il y a de meilleur. 

Le cinéma est comme la langue. Arec le film, 
on peu; faufser l'imagination et les idées, les 
pervertir, leur donner un signent indigne de 
l'esprit humain. C'est ce que l'on fait trop sou­
vent. Voilà le pire. 

Mais l'écran peut devenir aussi un moyen de 
saines distractions, d'instruction et d'éducation. 
Et quand nos artistes français veulent s'en 
mêler et que les possibilités matérielles de 
réaliser un chef-d'œuvre leur sont données, le 
cinéma devient alors qnelque chose d'excellent. 

Nous croyons bien que notre centre inùustriel 
de K'iuhaix-Tourcoing va deicnir le théâtre 
d'uuc de ces productions qui fout honneur a l'art 
qui n'est plus muet 

En effet, un de nos plus célèbres metteurs en 
«cènf, notre confrère M. André Jfiger-Schmi.it, 
a pensé qu'une action se déroulant dans le cadre 
réel de la vie ouvrière pouvait être bien plus 
intéressante pour le publie que la pâture insi-
gn;fiante ou grossière dont il commence a se 
lasser 

Aves-votis remarqué eoninn* ie puissaut foyev 
de travail qu'est notre région attire A prisent 
l'attention de tous cfux. m M a r i c r a , artls:cs, 
cinéastes, qui o'iservent la vie afin de la faire 
entrée inns leurs Sranrresl C'était hier l'illustre 
acadéumiL'.n. SI. René Haziu. ave.- ce n Koi des 
Archers » , ,u- le „ Journa l de R ^ h n i x » a ,.t:!,lié. 
("est aujourd'hui M. Jager-Scbssidt «veo le tus* 
ir Vouloir ». 

Los éréaement* de IM4-191S. le magnifique 
offert de recoMtitatiesl <lom nos Cité» ont donné 
l'exemple, ont attifa1 sur elles l'attention i , ] 

monde, ou leur Importance industrielle n'était 
d'ailleurs pae ignorée et . . . du reste de noire 
pays ou on les considérait encore un peu trop 
comme de simples «-hefs-licux de canton. 

On comprend maintenant eo que le poète rnu-
haiuen par excellence, le uoux. l ' idéalise et 
regretté Amédéc Prnuvost nvait si bie.i cem-
ni( ncé de chanter: ia poc-ie forte et salabre da 
travail, du beau t favaj de l'industrie textile, 
dont le panorama embrasse le monde, et non» 
fait voir les uns courant les mers à la conquête 
de h Toison d'or: Isa antres, les chefs, réirbiat 
et harmonisant tour: et ces artistes ouvriers essai 
conduisent les merveilleuses machines. 

Le film « Vouloir » 
W l à la béant.'. l'o-iKinalité de nos villes 

neuve., les vrais monuments qu'elle» peuveni 
montrer m-x visiteurs. Tourné dan» plusieurs 
de n. . étnl.lissemen's modèles. Amédéc l'rouvost 
et C" . Félix Vauoutryve el <''*. Tiberghien, 
Maa-rel. Desurmanl et Motte, le lilm «Voulo ir» 
s'en chargera. 

«Vouloir-:,, <Jne »iK- ifie ce titre? On pense 
hien que nous n'allons ras déflorer le film nais-
s;-.-t. Mais, divoua-le, ce n'est pus un film « •!•• ••!.• 
mentairc ». Les -iteliers ml il sera tonrné servent 
de cadre à une idylle que chacun, cn ntisndaat 
lu parution de l'ouvre, pourra se roprésotuer 
selon les ressonrees de son imagination. 

Aidons nos lecteurs en loti•• donnant un aperçs 
•ii curieux spectaeis dont nous avons été témoin 
hier. 

On tourne à l'atelier 
C'est dan» un des ateliers des in incises Eta­

blissements F. Vanoutryve et C", bouievard 
d'Armentières. Les sjsfantesques pianos que sont 
les métiers bourdonnent. Leur musique est une 
musique de dessins et de couleurs qui s'iaspei-
ment sur les étoffes. 

Des appareils de prises dn vues projettent 
sur une partie de la salle des faisceaux île 
lumière d'une puissance forniidjlde. 

Dans leur foyer, un ouvrier, an leune homme 
en vêtements de travail assez négligés, les che­
veux trop longs, la barbe ignorante du rasoir 
lepnis plusieurs jours. Mais un beau feu d'in­
telligence brille dans le doux regard bien. 
L'homme, debout, est légèrement appuyé I soc 
métier, acqoel il tourne le dos. 

La bonne nouvel le 
Il lit un pupier que vient de lut remet ire un 

contremaître. Au fur et A mesure de sa lecture, 
le vissge du jeune homme s'illumine. Un sourire 
apparaît. Puis font le visage s'épanouit dans 
unj expression de surprise joyeuse. 

— C'est pour moi? Pour moi? disent les lèvres 
et le geste. 

Heureux de la joie dont il vient d'être le mes­
sager, le brave contremaître fait en souriant un 
signe de tête affirmatit. 

Oui, oui, le jeune ouvrier accepte ce Tae 
viennent de lui proposer ses patrons: un emploi 
pias élové que son intelligence, son courage et 
sa «vo lonté» le rendent capable de tenir. 

Ce n'est qu'un eommencemen' Et, fous une 
douce influence féminine, nous verrons notre» 
héros gravir d'autres échelons de la hiérarchie 
texti le . . . 

Comment ils opèrent 
Cette scène si simple, si brève, nous l'avons 

vu recommencer vingt foi», par ses exécutants, 
sous la direction de M. Jsger-Scbmidt. 

C'est dire la précision, la perfection recher­
chée dans les gestes et l'expression. La moindre 
nuance, multipliée par le relief de l'image mou­
vante a son importance. 

Le jeune ouvrier qui se prête avec tant de 
complaisance et d'hatbileté h cette délicate opéra­
tion est un arti6te, M. Jeau Dehclly, fils du 
brillant sociétaire de la Comédie Française qne 
nos concitoyens ont eu le plr.isir d'applnudir 
plusieurs fois sur nos scènes locales. 

Mais le contremaître, très photogénique, e t 
un authentique contremaître des Etablissements 
Vsnontryve auxquels il appartient depuis vingt 
an 

de Paris; M""** Renée Kozier, artiste de métier 
qui joue nn rôle de composition mi-sentimental'-', 
mi-comique et qui est en même temps assistante 
du metteur en scène et M11» H. Le Roy: uinFi 
que des ouvriers et ouvrières des usinas où se 
dérouleront les scènes. 

Le décorateur est M. Bouxin et l'enregistreur 
M. Marcel Lucien. 

«Voulo ir !» Pourquoi chercher plus longtemps 
la signification de ce titre? N'est-ce pua l'éner­
gique devise des fondateurs de la puissance 
industrielle de Roubaix et Tourcoinç. le verbe 
puissant qui exprime la vertu pâelflejaCUCBl con­
quérante de notre race? 

Que le film « Vouloir » propage partout la 
rision de nos Cités se faisant une gronle place 
dar.s le monde par leur libeur acharné: 

Un aïcoo fque tue sa femme 
à coups de revolver 

à Calais 
11 y a quelques mois , un n o m m é Gaston 

l a pierre. a ? é do 5 8 a n s . ava i t éipousé l lerthe 
<i. .iljei. niôre de deux e n f a n t s . Agés d.» 7 et 
:: a n s e t le m é n a g e s 'était instul lé 107 , rue 
I i crmant . Mais bientôt ie mari , e m p l o y é A 
l i «ociéré « Le? Kouleur s », fut remercié en 
r.'ison d e son penchant pour la boisson. 
1 i n d i dernier, l a s s e de m e n e r une te l le ex is ­
te c e e , la f e m m e quitta le d o m i c i l e conjuga l 
pour retourner A la ferme de s e s parents 
r v e e s e s doux e n f a n t s , au lieu dit « Le 
•astaarga ». sur le territoire de C'oquelles. 

Lapierre en conçut nn v i f r e s s e n t i m e n t e t 
il fallut l ' intervention des g e n d a r m e s pour 
f;':re cesser les menace* de I apla iIS Jeudi 
dt.ns la Butine*), Lapierre se présenta a la 
foi m e de M. ( ioubel . sachant que sa fourni': 
était seule BVCL- les doux e n f a n t s . El le é ta i t 
.1 table , a y a n t sur e l le le plus j eune des 
c i t a n t s . Le mari sor taut un revolver de sa 
[ o c h e . tira ù travers la f enê tre e t . f a i s a n : 
j' .ner l ' espagnole t te , par l 'ouverture il sauta 
dans la pièce. La f e m m e s 'apprêtai t a fuir, 
mai s la brute tira A bont portant sur la pau­
vre mère . A t t e i n t e au cou, el le se retourna 
et le meurtrier déchargea il nouveau sou 
r i c i p . La balle pénétrant dans l'œil gauche , 
la ixwllieurettse s'oorotiln. tuée sur le cou;'. 

Lapierre tira encore quelques bal les , puis 
se naît A genoux près du corps, pont so reu 
i.re compte si sa f e m m e étai t i>ien morte . 
Sou coup fait, il prit la lu i io dans la direct ion 
lié Kanaatto. La gendarmerie m i s e A su re-
ibert-be fut rense ignée par les hab i tant s 
D e u x g e n d a r m e s se ni. i tèrent sur la p lage 
ot ils aperçurent le fugitif . Arme an poin:r. 
ils lo sommèrent de so rendre. Lnpierr* Jeta 
loin de lui son revolver q;:'i< ava i t gardé, l i 
fut r a m e n é A Calais où il subit nn premier 
Interrogatoire d' identité . 

A 15 heures . JIM. Ifonquet. procureur de 
la Républ ique: M o n m e s s i n , jtifro d' instruction 
et le cap i ta ine de gendarmerie D o i t h y s? 
h adiré « MIT les l ieux, a c c o m p a g n é s de M. le 
Toetcur Itrune! médecin lég is te , qui procéda 
A l 'autopsie 

L'assass in s'eal refusé A. tonte déclarat ion 
ai a dusse art' au bâtonnier de lui dés igner 
t.r. avocat d'oflice. Actue l l ement à la prison 
de Calais 1-apierre sera déféré aujourd'hui * 
I r.f.i'igne. 

M. Briancl 
est rentré à Paris 

Parus. 2 0 mars. — M . B r i a a d a qui t té 
Londres ce matin, à U b a n n e ) mœompagnt 
do M. Lager, directeur des Affaires pol i t iques 
au ministère des Affaires étrangères. 

I l es t passé à Calais, k 1 4 heures «t a pria 
le rapide p o u r Paris , où a est arrive à 17 h. 25 . 

M. Aris t ide Briand conférera demain mat in 
avec M. André Tardieu. à . q u i il rendra 
compte des négociat ions à la Conférence de 
Londres. Le ministre des Affaires étrangères 
sera ensuite entendu, dans l'après-midi, p a r 
les Commissions des Affaires étrangères et 
des F inances de la Chambre. 

Il repartira, peu de jours a p r è s , p o u r 
Londres, afin de poursuivre les négociat ions 
relatives au désarmement naval. 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

LIVEKPOOL. 20 mora 
V«ot«». .1.100 ; importation». IS.404 ; Américain, 

b:i»ie î : Brésilien, t e l — 2; Errptlan. haussa 20. 
VEWOBiEANS. 20 mars. 

Cotons Mlddllng UpUnd. — Di»poniblo, M.;«; _ 
Coton» à t*rm« : Sur jaaTiar, lô .M; mars. 15 04' 
mai. Tj.2S-2-6; juii;t:, 15.35-Û7; octobre, 15.r,2-3J-
<!ccom.brc, 1-3.51-52. 

HBW-TOaM, go mars. 
CLOTUKX. — Cotons KlOdUa* Bptaad. — Di»»o-

niblo. 15.50; — A terme ; Sur jan-rier, 16.93: férriïr 
ligoté; mars. 1S.40 : avril, 15.4s; mai, 14.5«-j9: juin 
15.60; juillet. 15.63-64; ao*t. 15.61: septembre 
l i .»*; oet.ibre, 15.58-60; novembre, 1S.66; décembre 
13.74. 

«•cett»». — Ani port» de l'Atlantique, nulles; u x 
ports du Gntfe, 8 000; aux porta du Pxda<ra" n-j'les-
dena lea ville» d* l'intérieur, S.COO 

Exportations. — Pour la Gnn 'e-Brutarne. nollw* 
France et Continent, 7.0O0; pour le Japon. 4.000. ' 

Marché des changes à l'étranger 

Xew-Tork : Sur Pari», 391 -t/4; Londres. 48S.K; 
AD. tranaf., 48S.4); u r Bruxelles, 18 93 S/4. 

Médaille des Evadés 
La Médaille des évadés créée par la loi du 

20 août 1926 es* attrlamée aux personne* ci-
après désignées: 

A V M dtat loa k l'ordre d* l'armée.— M. Albert 
Lepers, t titre posthume. 8a mire, Mme veuve 
Lepsrs-GriiDoDprei, 3», rue ùe La Kachafeucault 
k Toarcoing. 

Avaa eitatlo* k l'ordre de sa diVIsMa. — M. 
Gustave Derzolle. 6 2 . rue-Jt-Antoine, k Roubaix. 

Avec citation k l'ordre de la brisa**. — M. 
Albert DutilleuL 283, rue da Blanc-Seau, à 
Tonrcoinir; — M- Louis Hernies, 98 , Grande-Rue, 
a Roubaix. 

A V M maintien 4* la citation relative k l'éva-
slen. — M. Edmond Baur. employé de banque, 
65, rire d'Anvers, à Tourcoing CSOTO"). 

A V M citation k l'ordre da corps d'armé*. —< 
M. Emile Hmslin, employé de commerce, 87, rae 
Chevreuil, à Crois: — M. Maurice Ponllet. rédac­
teur au journal « La Dépêche s, 71 , rue Jenncr, 
1 Lille. 

Avec citation k l'ordre de la division. — U . 
Gustave Dnpisson. nëforianf. f i l , Grnnde>Ruer 
à Roubaix: — M. Georges Maçon, teinturier. 16, 
m e Lamartine, k Rotrbaix: — M. Victor 'Ver-
dière. dessinateur, 15. rue Victor-Dnruy, à 
Aunappp*. 

SUCEES. — Cuba, prompt* lixraiaon. S57.no : 
A terme : Sur janvier, IS4.00: mars. 16».00; mai. 
K.7.00; juillet. l«o.OO: testenrbre, ÎTS.OO: octobre. 
179.00: décembre, 1*4.00. 

Ce n'est la qu'une »cpne. L»< autres seront 
ti-urnées avec le même sérieux, le même serupuie 
d'exsctifj.îe. L'enregiftremen complet du film 
durera environ »ix semaines. Il comprendra une 
partie sonore que fourniront surtout des chtiu-
sons populaires. 

Pour l'exécution de ee travail, un studio • uH-
construit dans JM calle de* vastes Etablissements 
Amédée Frouvost et C", au Créticier. 

C'est lk que les artistes étudient et préparent 
leur besogne du lendemain qui leur prend tonte 
leur journée et mettent «u point 1* travsU accom­
pli. Ce sont, eux aussi, de rudes travailleurs, 
passionnés pour leur »kehe. 

A cOté de M. Jean liebelly qui en est la 
vedette, les actrices du 61m sont M»» Minrde 
Hrov/n, une Anglaise de genre et <î« sentiments 
très français, ancienne championne de natation 

L'INAUGURATION 
DE TROIS NOUVELLES LIGNES 

D'AUTOBUS : 
Tonrcoing-Hôtel-de-Vil ie à la Marlière; 

Tourcoing-Hôîel -de-Vi i ie à Mont-à-Lcux; 

Roubaix à Mont-à-Leux 

LurJ i après-midi * eu l>u l'inaatruratioti o/fi-
ri(-!de de trois nouvelles ligui's d'autobus appelées 
à desservir les au*niera partical iraient ponu-
leu.: de la Croiz-Rotige, Hoténte. .vlariière, >-I"us-
L-'-n. Mnnt-à-Leu\ et Sapin-Ver;. 

A Tô heures. 1rs perFonnalit,'-* officielles, invi­
tées par M. TacnuoslRt, Ingénieur en cact de 
ri-M..H.'r.. nrratiisatri'^e de rc ireuveau sei-viee, 
montaient dans t i o s autobus spécialeinent venus 
a;i po.ii! M départ, place d • I Hôtel de Ville, a 
Tourcoing. 

On notai: la présence de >D!. Parsy, I n ï h d s . 
VandernutrUére, De Ilor^here. adjoints au maire 
de ToureoiDir; MM. Hcnaejonek et ltettert-u. 
éefce\ins de M"us'-r.>n et AVarlop. secrétaire *.-oui-
munal et les prii:. ipatix ehefs de service do 
1E.L.K.Ï . 

I>- convoi suivit le nouvel itinéraire, passant 
par les rues Wiaoc-Ohocqaeel. de* Pials. de la 
Croix-Rouge. Achiile-1^*»telin, la Marlière, puis 
la rue des Trois-Pierres et le Mont-k-Lrax, enfin 
du Mont-A-Leux. vers Roubaix. 

Ainsi d'un seul COUD les trois u-cjvolles lignes 
fts eut officiellement inaugurée». 

En passant sn dépôt des tramways de l'Union, 
M. Toussaint invita les personnalités à uce récep­
tion, au e.mrs Je laquelle il indioua les futurs pro­
jets qne formait la compagnie afin de doter Lille-
Iloubaix-Toureoing d'un vaste réseau de eoinnin-
nication destiné à fncliter les rapport-s entre les 
trois yides et les communes environnantes. 

Les voyageur» se plurent h reeoiniairre les 
efforts réalisés par ! E.L.K.T. et constatèrent 
notamment que les caractéristiques des cnuveauï 
antaBMaa. apportaient do très intéress-ati:s avan­
tages sur lesquels nous reviendrons d'ailleurs prp. 
eliaiueihent. 

* 
MORT DE Mgr DUPONT 

Tunis . 2 0 mars . — Mgr Dupont , éveVjue 
de Thlbar , e s t décédé . 

a — * 
LA BANQUE D'ANGLETERRE 

ABAISSE SON TAUX D'ESCOMPTE 
La B a n q u e d'Angleterre a avi l i sse le taux 

de son e s c o m p t e de 4 a S % c « . 

L'exécution de Massslis 
S U I T E D E LA PREMIÈRE PAGE 

Le condamné remet aussi à s o n défenseur 
un dess in représentant sa tombe et portant 
ce» mot? : « Cimetière de? Innocents : Ma.sseli3 

Charles, assassin*' p a r faute de témoins en 

L'omtne ee croquis a été fai t en cours de 
détention, ou peut se rendre compte que 
Masseli-s n'avsii p a s trop d'espoir dans la 
g>-"iee présidentiel le . 

Le condamné remercie ensuite son dé ien-ej r, 
qui : embrasse. L'aumônier, d'autre part, qui le 
réconforte, ]ni donne l'accolade. 

Masselis absorbe le petit verre <1e rhum, 
accepte la e icarct ie . P u i s il es t l'vré à l'exé-
f-uteiir i:e? haines œuvres. L a toi'ettc u l t ime 
e-l faite. le aides échanerent l'ortemeut la 
chemise et t . - frottent ie? bras dei-j-iere le dos. 
n P a s si f.jrt, c'est inuti le , j ' y vais de bon 
corn". )> 

Justice tst fa i te ! 

Le cortège se remet en marche, encore e in-
quan.o mètres à franchir ; Massel is va d'un 
p a s a-siiré, tirant ses sorties i]iii. pour lui, sont 
t t o p lents : il est pressé, craindrait-il une dé-
fa i l la"cc .' La. *ja*'-e de la Trr»soo- «— <le temps 
est c'air, le jour e?t levé — s'onvre à nouveau, 
e; Masselis approche ; le voi là , devant la 
ni"r+ — il est 5 h. 30 — les nomme? se dé-
rc livrent. 

L'assassin lranehif le seuil de la prison, 
t'anmonieT lui pré -ente un crucifix, Massel is 
ttn'l !a ione. tont en conservant la csrarette. 

l .a p lanche bascule, la •**e est caîéc dans nn 
carcan, un déclic, la tête avec la cijrarette 
t;imhe dans le panier c a r n i de s o n , et un jet 
dn sang s'échappe, tandis qi;e le corps œ t 
culbuté claus le coffre. 

La just ice de s homme- est faite . 
Les dernières parole-, que Masselis entendit , 

furent les reproches, véhéments d e ; deux ma­
mans dom i! avait tué les enfants . 

An cimetière 

Le cadavre a été aussitôt emporté vers le 
umet i ère ; la, comme la famille ne l'avait pas 
réclamé. le corps est l ivré aux médecins qni 
prélèvent quelques viscères et crlandes qui ser­
viront à l'instruction des étudiants de la 
l 'acuité de médecine de Lille. 

A 7 heures, les bois de just ice étaient de 
retour ù la gare et prêts à part ir pour une 
antre direction et, à 7 h. 26, M. Deibler et ses 
ci m n a g n o n j reprenaient la route de Paris . 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Anjo«rd*lroi, Tendredi Z l M i l : 

Aujourd'hui, aaint Benott: aaoaaia, saint Eauile. 
SolaU : Lever k • . •*} coucher k l e * . OS. , 
Lan» : Plaine du : l . dernier quartier 1* il. 
Bulletin BéMorologlqne peur U Journe* du 21 

'R'r-on N'ordl : Temps m«4iocre, «iel nnajiai M 
couvrant avec plu!»; vent de Sud-Ouest; minisuai 
u n i chiniramnit sur la cuit précède:.:e. 

ConiultMlon de nonrrlasons dn ConUM Bnnbalatsa 
da ProtecUon de l'Enfance : 1« k , loea'. d* ia Geurt» 
dj IJit. 

L'ÉVÉQUE DU CONGO FRANÇAIS 
A ROUBAIX 

Depuis quelques jours . Sa Grandeur Mffr 
l ' iukhard, vicaire apos to l ique de Brazzav i l l e , 
e s t notre bote . Déjà ce d i s t i n g u e prélat a 
v l t i t é q u e l i u e s - u n e s de n o s m a i s o n s d 'éduca­
t ion, pour e s s a y e r d'y susc i ter d e s v o c a t i o n s 
miss ionnaires . A v a n t - h i e r . Il é ta i t t l ' Ins t i tu t 
Profess ionne l e t au Collège N o t r e - D a m e d e s 
Victo ires , tjler a l ' Inst i tut ion S a i n t e - J e a n n e 
d Arc. Sa Grandeur cherche auss i à Intéresser 
les Roubais ie i i s -i l'oeuvre a d m i r a b l e que 
f i . tda son UBOtédiat préi lécessenr, l'Illustre 
Mgr Angç»nard. :1 qni nous d e v o n s en m é m o 
t e i n t s qu'a Brazza . notre belle co lonie d'i 
Con?o. Mgr Guiehard a recuei l l i une lourde 
t . l cho; il c o m p t e sur la généros i té des Kou-
hais iens pour l'aider il la mener à Men e t il 
recevra a v e c re'-n"nais-sance les offrandes 
Tj.'on fet it loi . idresser: 0. a v e n u e Linné, ou 
•^•J. ru" de ta Pa ix . 

Diiuatiel ie prochain. Monseigne;;" a-s i s tera 
A la g; .ll(^mc's^.• de 10 nenjres et a'ix v.'nré» 
i- t o n n e l l e s de :: U- ;'i Wat tre los , dans !'é?:iis.> 

f Halnte-Tbérce* <le l ' I lnfant-Jést is , patronne 
de* Miss ion* cathol iques . A c e s don ; c 'ré -
monlc s . Sa Grandeur prendra la parole e t 
fera v . t iérer la relio'te de Balnte-Thûrèse . 

I Le Souverain Pont i f e a Hi-.-M voulu tour 
réceniment , en acceptant d'être n a m l f l 
r 'une nouvel le Mission de M--r GaJchard. loi 
remet tre m i e relique Insigne de la petit" 
S-tiinte de Llslen»:. 

i . 

L'AFFAIRE 
de la banque Barclay 

I.'.iurli- il;-. jeudi s'ouvre beaucoup plus tard 
il cause des iim-j'-iilles de Mgr Jnl en. 

Le» plaidoiries continuèrent ù partir de 
3.". h. 80. La parole e.st donnée à M* t<ergeaEt. 
deuxième défenseur de Rivand. 

La défense de Delattre est asaruraée par M* 
Caraiejade, fjui n'* pas à prouver la bonne foi de 
1» elattre et s'efforce de montrer que l'accusation 
n'a lias ui'niuntré la mauvaise foi de cet homme. 

M Itataille, défenseur d" Péeron. fait res­
sortir ejue la•• prospérité de la banque Barelay 
était en fonctions de 1 audace et de l'ingéniosi­
té de ses eai;irunteurs ci, que cet établissement 
îiouvait se contenter de la signature de Péaron. 

Cette plaidoirie termine l'audience de jeudi le-
levée un peu «vant 19 h. 

Aujt.urd'bui, jlaidoiries de M* Escofficr pour 
Vasstur: M* Rcisenthel et M" Caen. pour Thy-
tion et Maupiii. Enfin. M* Abrahmi résumera et 
condensera les arguments de ses confrères. Le 
jury aura à répondre à une soixantaine de ques­
tions. Le verdict pourra probablement être ren­
du vers 19 li. 

Le successeur 
de M. Victor Champtèr 

est désigné 
X. LS apprenons que par arrêté en date 

18 m;:rs, M. Joaiin.'s. Charieyé, nrocee-«eor * 
l'Eeole du Puy. est dé-é^uc dans les fon^'oris' de 
directeur de Ire classe de notre Broie Nationale 
Supérieure, de 11 place Chevrcnl. 

Le Douveau directeur, âgé de ô l ans. est ch: 
.valier de ia Légion d'honneur jour services ren­
dus à renbciciicme-.ii technique, .\ncien élèv 
de l'Ecole Supérieure des Beaux-Arts de Paris 
et de l'Ecole des Arts Décoratifs, M. Charîeyé 
s'est déjà signalé par un projet classé premier 
rt traitant de la participation des écoles techni­
ques à l'Exposition internationale dea Art* Dé­
coratifs de 1925. Il fut d'ailleurs membre du ju­
ry et exposant à cette même exposition. Oa lui 
connaît aussi nn rapport très remarqué aux 
l'organisation de l'enseignement de la dentelle 
en Fronce en 102:;. 

Ttont félicitons M. Joannès Charleyé de sa no-
minate a au poi-te éminent de directeur do 
l'Ecole Nationale Supérieure des Arts et indus­
tries textiles de Roubaix, qui a connu un ma­
gnifique e> r sous l'impulsion autorisée du re­
gretté M. Victor Champier. 

LA SOUSCRIPTION POUR LE MONUMENT 
( S U I T E ) 

M. Jules Béguin-Navet, 12, avenue Linné, 
Rodbaix, 10 fr.; Anonyme, 10 fr . ; 3J, Desmajr-
ehelier-Dupret, 100 fr.: M. et Mme Henri T r o > 
1er, 200 fr.; Mme Emile Roussel, 100 fr.; L»s 
Amis de Roubaix, 200 fr.; M. Ponction, 108, rue 
de la Convention, a Paris, 100 fr.; i l . et Mme 
Paul Dontremer, 3S, boulevard Gambettes, "i 
Roubaix, 100 fr.: M. et Mme M*urice i ie**ecs , 
40. boulevard Gambetta, à Roubaix, 100 fr.: M. 
Gabriel Lessen-. -Xi, boulevard Gambetta, i Rou­
baix, 100 fr.: M. et Mme Stanislas RoaTelet, 193, 
rue du Coq-Français. Roubaix, 100 Bt.; M. J e a u 
Lccot, «5, rue du Curoir, à Roubaix, 100 {r. 

HALLE FLIPO. — B e u r r e , 20.50; extra, 21.7." 
et 26. Café, 36.T.",. Gruyère, 13. Pain d'épices, li.25 

LE CONGRÈS TRIMESTRIEL 
DE LA JEUNESSE CATHOLIQUE 

Jeudi, vers 20 a. 1". d.tn» la salle des Gontv-
rences de la rue du Vieil-Abreuvoir, eut hsu le 
Conçrès trùaeetriel de la Jeunesse Catholique. 
Vue très nombreuse assistance se pieaaait pour 
écouter la très intéressante conféreace qni eut 
lieu sur ce sujet d'actualité, brûlante, « La con­
ception chrétienne du travail. » L* profondeur 
et les ditfeuités du sujet n'avaient pas effrayé 
la jeunesse du rapporteur, M. Gustave Fleur.c. 
Après avoir donné une vue d'ensemble du tra­
vail et des1 méthodes de travail depuis l'anti­
quité, et insisté notammeut sur le sort de l'ou-

rilJIUETIN«ni « JOURNAL 4* ROUBAIX» 
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Le Secret 
des 

Gorges du Loup 
PAR 

OLIVIER DUVERGER 

Hab' le . Mata Gottier répartit : 
— «k M t'en demande p a s tant, il m e tutft­

ra i t qm» t» ne déeooraga**»** p o i n t S i* 
AtÙÊir. 

— J e M a a a V M t f n A rien, mats j e serai 
•salie, te pmn m» ê tre a m a i . i . 

— Viem» g s r W h i a i i i i eneeee une to ie , *na 
ebéris» : te «earea. toett a'arrarsawa*, maie 
« t t e « a aataina» phu» ; *oy«vns tout à l a jo ie 
4 e te fate «nw ee eoir notai célébrerons aenlea, 

" 1 ; à tout à l'heure, mou enfant. 

•""""• • •^•SPaateeaaajanaaananaaje 

— A tout 1 l'heure, maman, répondit !a 
j eune flll* e n l'embraesant, 

L a regardant s'éloiirner et d isparaî tre dn 
boudoir où el le était venue la rejoindre, 
Mathilde songea. : 

— C'est curierux, tout -de même, lo mélange 
do teatunents que j 'éprouve pour eette jol ie 
maman, affection et défiance; je l'aime, certes, 
•nais j e ne nais ponrqnoi , j e a e p u i s mettre 
er e l l e la eoanenee qu 'une e n f a n t a d'ordi-
narre d a n s t a m i r e î Pourquoi f J e ne sais . 
S i j 'av»» confiance comme j e devrais l'avoir, 
et comme j e m e reproche de ne p a s lui 
accorder, hési terais-je à lui avouer que j'ai 
p o u r Maurice et p o u r Maurice seul ! I l faut 
pourtant q u e j e m e décide. II va bientôt ren­
trer ; dea son retour, j e lui par lerai «t n o u s 
verrons quel!* devra ê tre notre conduite ; 
dan* deux moi», j e vais ê tre majeure • ma 
aaàVe m'éeoutma peut-être davantage . El le 
e*t « e n * * trop j e u n e e t trop belle p o u r moi. 
m e a n n , rflICà la vraie raison de nos désaccords 
sur la vie ; U est vrai que nos idée* «ont lo 
• a l f a l i d e e* qa'aHe* devraient ê t re logi -
• • a m i u t ; avec tout ça, U va m* falloir être 
a a m e s k «hmmia « « e e •** «apàM* d'earl ieehes . 
p o u r la remercier de sa a^nérosité, car le 
collier vaut une pet i te for tune ! 

Quel éclat ! quelle richesse ! ces perles ! 
A v e c l e g r o s d iamant qui me v ient de p a p a , 
oc «ont sûrement mes denx p l u s beiles pa­
rures . 

Ouvrant son secrétaire au moyen d'une iine 
ciel' pendant au collier d'or de son baptême, 
véritable pe t i t chef-d'œuvre de serrurerie, la 
j e u n e fille déposa dans un .'crin, auprès d'au­
tres bi joux, les perles fines qu'elle venait de 
recevoir. E l l e referma bon menble, é légant et 
gracieux avec sas p ieds Louis X V et ses in­
crustat ions de bois de rose, pu i s el le descendit 
dans les appartements de M m e Gottier. 

Ce fu t avec la p lus franoho gaieté que les 
deux f emmes dinèrent en tête à tête et pro­
longèrent assez tard dans la soirée leur 
agréable soirée, évoquant les souvenirs passés 
sans auenne al lusion à l'avenir que chacune 
rêvait différent. 

— Chère pet i te mère, ton cadeau a rejoint 
dans mon coffret secret le diamant de mon 
pauvre papa , celui qu'il me donna ponr mes 
quinze ans . quelques semaines avant sa fin 
brutale ; i l s seront toujours pour moi les 
deux p l u s chers souvenirs de vous ; la bannie 
de p a p a à la fin de mon enfance, a u seuil de 
mon adolescence, ton collier an déclin de mon 
adolescence, à la veil le do ma majorité . P o u r 

ces d é n i époques de ma vie, j 'aurai eu le té-
moitmage de votre tendresse. J e tenais à te 
le dire,, chère maman, avant de nous séparer 
pour la nuit . 

— C'est moi, chère enfant , qni te remercie 
de cette marque d'affection filiale, en te souhai­
tant bonne fête encore, et bonne nuit. 

Sur de nouvel les caresses, el les se levèrent 
et montèrent aux chambres, non sans s'être 
encore souhaité bon repos en se séparant 
devant la porte de leur appartement respec­
tif. 

Mathilde, songeuse, fut longue à s'endormir 
mais el le eut un sommeil p lus reposant que 
celui qu'elle avait eu ces dernières semaines , 
dégagée pour l' instant de l 'obsédante insis­
tance de sa mère en faveur de S i r Arthur 
Mac Niool. 

I V 

Récept ion 
Le lendemain après-midi , la i vceptkm don­

née p a r Mme Gott ier fut part icul ièrement 
bril lante, aussi bien par la dist inct ion des 
invités qui s'y trouvaient réunis que p a r ht 
magnificence des toilettes et la richesse des 
parures étalées au grand jour. 

A côté des femmes élégantes , amies ou s im­
ples relations mondaines de sa mère, Mathilde 

p t r a k s a i t , dans sa s implicité , l a p l u s belle 
et la p l u s dist inguée de l'assistance, tant p a r 
son charme et sa beauté nue p a r la grâce na­
turel le de tout son être, "éc lat de son magni­
fique collier de perles , et le chatoiement dn 
;»ros d iamant qu'el le porta i t aux doigts . 

L'abondance et le choix des friandises atti­
rèrent au buffet, copieusement garni , les 
moins gourmands , taudis qu'nn orchestre 
choisi entraînait , en d'interminable* fox-txott, 
les plu» rebelles adversaires de la danee, ga -
Spés p a r la ga ie té générale. Comme inter­
mède, la grande cantatrice mondaine, Solo-
nia Youtchiski , ancienne dame d'honneur de 
S a Majesté l 'Impératrice de toutes le* Russ ie , 
fit entendre les accents de sa vo ix prenante et 
chaude nuancée de mélancolie, naturel le à s a 
race. 

Jusqu'au soir, ce fu t dans lea riches salons 
de la vil la, la p l u s gaie , la p l u s distiiurnée, 
la p l u s bril lante réception de la sa ison niçoise 
qni touchait à sa fin. 

Parmi les invités de marque, les Mac Kicol 
père et fils furent des plu» choyés p a r la mai-
tresse de maison. Math'de, rieuse et graoieus*, 
ava i t été fê tée et admirée p a r tous. Comme 
elle avait , Adèle à la pieajaçase qu'el le avait 
donnée à sa mère, é«é fort a imable aveo le 

fik du diplomate angla i s . M m e Gottier en pro-
iîtiv pour les retenir à d iner ; Lord Mac Xicol 
s'excusa de ne pouvo ir accepter e t laissa son 
tils. 

Seuls, quelques proches parmi les plus in-
; ,u ie , î-Ciièrent pour le repas . 

Parmi ces dernières , Mathi lde avait tout 
naturel lement retenu son amie Lucienne 
Grancey et son père Edouard Oraneey , vieil le 
relation d e sa famil le . M* XaveHo, notaire à 
Bas - sur -Loup , camarade et contemporain d u 
p è r e de Mathi lde avai t également é té oorn-
pr i s parmi les privi légiés de la fête . Lea deux 
hommes venus ensemble de leur campagne . 
dans la voi ture pi lotée par Martial , le e o a u l -
feur dea Grancey, se tenaient un p e u à l'écart, 

— J e t'assure, mon vieux Louis , confia >L 
Grancey à son ami, que j e n'aime guère ces 
récept ions étourdissantes où notre amie admet 
n' importe qui ou à peu p r è s : s i j e n'avais 
p a t craint de peiner notre p e t i t e Mathilde, 
j e serais bel et bien resté chez m o i ; mais , 
vraiment, j e ne p o u v a » raftiaer de fêter eetto 
enfant , la seule, la vraie amie d e l a mienne. 
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